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Le pLus  
grand centre  
de recherche  

du Québec



Le Centre de reCherChes mathématiques (CRM) est le 

plus grand centre de recherche du Québec et un des 

plus importants centres de recherche en mathématiques  

du monde. Fondé en 1968 à l’Université de Montréal,  

le CRM regroupe les forces vives en mathématiques des  

universités québécoises et d’autres universités canadiennes,  

tout en organisant des activités auxquelles participent  

des mathématiciens provenant de tous les horizons 

et des quatre coins du globe. Le CRM se consacre aux  

mathématiques pures et appliquées dans tous les domaines 

de l’activité humaine, par exemple la physique théorique, 

l’imagerie cérébrale et moléculaire, l’informatique  

quantique, les statistiques et la génomique. En effet les 

mathématiques sont à la fois la première des sciences 

et la servante des sciences expérimentales, auxquelles 

elles apportent des concepts novateurs et fournissent 

un langage et des méthodes.

Fonds de recherche 
sur la nature 
et les technologies
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un centre  
aux muLtipLes  

programmes
et au service de La communauté
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Plenary speakers

P. Biran (Tel Aviv)
O. Cornea (Montréal)
D. Gabai (Princeton)
E. Ghys (ENS, Lyon)
E. Giroux (ENS, Lyon)
R. Gompf (Austin, Texas)
H. Hofer (Courant Institute)
K. Honda (Southern California)
E. Ionel (Stanford)
D. McDuff (Stony Brook)
T. Mrowka (MIT)
Y.-G. Oh (Wisconsin-Madison)
K. Ono (Hokkaido)
P. Ozsvath (Columbia)
R. Pandharipande (Princeton)
D. Salamon (ETH, Zurich)
M. Schwarz (Leipzig)
P. Seidel (Chicago)
Z. Szabo (Princeton)
C. Taubes (Harvard)
G. Tian (MIT)
C. Viterbo (École 

polytechnique, Palaiseau)

A short course on SFT 
will be given by:

F. Bourgeois (Université Libre 
de Bruxelles)

K. Cieliebak (München)
T. Ekholm (Southern California)
E. Katz (Duke)
J. Sabloff (Haverford College)
K. Wehrheim (MIT)

Organizers

M. Abreu (Instituto Superior
Técnico)

R. Cohen (Stanford)
A. Givental (Berkeley)
F. Lalonde (Montréal)
R. Lipshitz (Stanford)
L. Polterovich (Tel Aviv)
R. Schoen (Stanford)

 

Séminaire de mathématiques 
supérieures
Cette école d’été est une institution  
qui remonte à 1962 et a été  
longtemps financée par l’OTAN  
et organisée par le département  
de mathématiques de l’Université 
de Montréal. C’est une des  
premières et plus importantes 
écoles scientifiques du monde.

Prix
Le CRM décerne des prix, seul ou 
en collaboration avec les autres 
instituts de mathématiques ou  
des associations scientifiques  
canadiennes comme la Société  
statistique du Canada et 
l’Association canadienne des 
physiciens et physiciennes. En 
particulier il décerne, conjointement 
avec le Fields Institute et le PIMS,  
le plus grand prix canadien de 
mathématiques.

Programme thématique
Chaque semestre le CRM choisit un 
sujet de pointe en mathématiques 
pures ou appliquées et organise des 
ateliers et conférences sur ce sujet.

Chaires Aisenstadt 
Dans le cadre de ce programme 
des mathématiciens éminents sont 
invités à donner des conférences, 
en général reliées au programme 
thématique du semestre courant. 

Programme général
Le CRM organise et finance des 
ateliers et congrès dans tous les 
domaines des mathématiques.

Programme  
multidisciplinaire  
et industriel
Les mathématiques pouvant 
s’appliquer à toutes les sciences, 
le CRM est appelé à organiser ou 
soutenir de nombreuses activités 
reliées aux autres sciences et à des 
problématiques se posant dans 
d’autres secteurs (industriel,  
gouvernemental, médical, etc.).

Ateliers de résolution  
de problèmes industriels
Tous les deux ans le CRM organise 
un atelier de résolution de problèmes 
proposés par des entreprises et des 
institutions du secteur public ou 
parapublic.

Un survol du CRM

Les chercheurs du CRM sont regroupés 

dans des laboratoires consacrés  

à des domaines précis des sciences 

mathématiques et regroupant  

des chercheurs œuvrant  

dans plusieurs universités.  

Les programmes du CRM  

sont nombreux et diversifiés.  

Voici la liste des  

plus importants d’entre eux.

Participants

Alberto Abbondandolo (Pisa)

Peter Albers (New York)

Denis Auroux (MIT)

Paul Biran (Tel Aviv)

Frédéric Bourgeois (Bruxelles)

Ozgur Ceyhan (Montréal)

Yuri Chekanov (Moscow)

Misha Entov (Haifa)

Urs Frauenfelder (München)

Kenji Fukaya (Kyoto)

Viktor Ginzburg (Santa Cruz)

Basak Gürel (Montréal)

Muriel Heistercamp (Bruxelles)

Richard Hind (Notre Dame)

Helmut Hofer (New York)

Shengda Hu (Montréal)

Yael Karshon (Toronto)

Ely Kerman (Urbana Champaign)

François Lalonde (Montréal)

Janko Latschev (Zürich)

Samuel Lisi (Stanford)

Guangcun Lu (Nankai)

Klaus Mohnke (Berlin)

Alex Oancea (Strasbourg)

Kaoru Ono (Sapporo)

Yaron Ostrover (MIT)

Dietmar Salamon (Zürich)

Matthias Schwarz (Leipzig)

Ivan Smith (Cambridge)

Claude Viterbo (Palaiseau)

Katrin Wehrheim (MIT)

Kris Wysocki (Penn State)

Edi Zehnder (Zürich)

Fabian Ziltener (Toronto)

Organizers/Organi
sateurs

Octav Cornea (Montréal)

Leonid Polterovich (Tel Aviv)

Felix Schlenk (Bruxelles)
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Grandes conférences  
du CRM
Ces conférences destinées à un 
auditoire très large permettent au 
CRM de diffuser les percées des 
mathématiciens et d’accroître la 
culture scientifique de la collectivité.

Publications
Le CRM a la responsabilité de  
collections publiées par l’American 
Mathematical Society et l’éditeur 
Springer, et publie aussi des 
monographies, comptes rendus, 
notes de cours, logiciels et vidéos.

Colloques
Le CRM organise le Colloque  
de mathématiques CRM-ISM  
et le Colloque de statistique  
CRM-ISM-GERAD. Ces deux  
colloques hebdomadaires accueillent  
à Montréal des mathématiciens et 
des statisticiens éminents venant 
de partout dans le monde pour 
présenter leurs résultats.

Mathématiques  
de la planète Terre 2013
Le CRM est à l’origine d’un ambitieux 
programme sur les Mathématiques 
de la planète Terre, auquel participent 
maintenant les plus prestigieux 
instituts de mathématiques du 
monde.

Bourses postdoctorales
Le CRM a un programme prestigieux  
de bourses postdoctorales, géré  
en collaboration avec l’Institut  
des sciences mathématiques (ISM). 
Ce programme attire au CRM des 
jeunes chercheurs du monde entier 
qui travaillent avec les chercheurs 
du centre.
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au coeur des 
pLus récentes 

percées
un foisonnement d’idées nouveLLes

Le semestre d’hiver 2011 est consacré à des branches de la 

statistique qui ont récemment connu un vigoureux développement, 

telles que l’inférence causale, la modélisation à l’aide de copules, 

l’analyse des durées de vie, l’analyse des données génomiques  

et la statistique environnementale. Il s’adresse à des statisticiens 

et à des chercheurs dans des domaines tels que l’épidémiologie, la 

médecine, les finances, la climatologie, la foresterie, qui utilisent 

des modèles statistiques pour effectuer leurs propres recherches.

COMITÉ SCIENTIFIQUE

Pierre Bernier (Service canadien des forêts, Ressources Naturelles Canada),  

Richard Cook (Waterloo), Anne-Catherine Favre (Laval), Christian Genest (Laval),  

Raphael Gottardo (Institut de recherche clinique de Montréal), Aurélie Labbe  

(McGill), Francis Larribe (UQAM), Jerry Lawless (Waterloo), Christian Léger  

(Montréal), Erica E.M. Moodie (McGill), Luc Perreault (Institut de recherche 

d’Hydro-Québec), Robert Platt (McGill), Louis-Paul Rivest (Laval),  

David Stephens (McGill), Chhun-Huor Ung (Service canadien des forêts,  

Ressources Naturelles Canada)

CHAIRE AISENSTADT

Jamie Robins (Mitchell L. et Robin LaFoley Dong Professeur d’épidemiologie  

et biostatistiques à  l’école de santé publique de Harvard) sera la Chaire Aisenstadt 

pour le semestre thématique. Il séjournera deux semaines à Montréal,  

du 8 au 20 mai 2011. Il sera impliqué dans les ateliers sur l’analyse des durées de 

vie et des données historiques d’événements ainsi que dans celui sur l’inférence 

causale en recherche sur la santé.

ATELIERS
Méthodes statistiques en météorologie  

et en changement climatique

12-14 janvier 2011

Organisateurs et comité scientifique : Jean-François Angers (Montréal), 

Anne-Catherine Favre (Laval), Reinhard Furrer (Zürich), Philippe Naveau  

(Laboratoire des sciences du climat et de l’environnement, France), Doug Nychka 

(NCAR), Luc Perreault (Institut de recherche d’Hydro-Québec), Richard L. Smith 

(North Carolina), Claudia Tebaldi (UBC), Han von Storch (Hamburg), Francis Zwiers 

(Environnement Canada)

Méthodes statistiques computationnelles  

en génomique et en biologie systémique

18-22 avril 2011

Organisateurs et comité scientifique : Sandrine Dudoit (UC Berkeley), 

Raphael Gottardo (IRCM), Jinko Graham (Simon Fraser), Aurélie Labbe (McGill),  

Francis Larribe (UQAM)

Problèmes statistiques en gestion forestière

2-4 mai 2011
Organisateurs et comité scientifique : Pierre Bernier (Service canadien des 

forêts, Ressources Naturelles Canada), Valerie LeMay (UBC), Eliot McIntire (Laval), 

Ron McRoberts (USDA Forest Service), Jean Opsomer (Colorado State), Frédéric 

Raulier (Laval), Louis-Paul Rivest (Laval), Erkki O. Tomppo (Finish Forest Research 

Institute), Chhun-Huor Ung (Service canadien des forêts, Ressources Naturelles 

Canada) 

(Cet atelier se déroulera sur le campus de l’Université Laval, Québec)

Inférence causale en recherche sur la santé

9-13 mai 2011

Organisateurs et comité scientifique : Jennifer Hill (New York), Jay S. Kaufman 

(McGill), Lawrence McCandless (Simon Fraser), Erica E. M. Moodie (McGill), Robert 

Platt (McGill), Bryan E. Shepherd (Vanderbilt)

Analyse des durées de vie  

et des données historiques d’événements

16-19 mai 2011

Organisateurs et comité scientifique : Richard Cook (Waterloo), 

Jerry Lawless (Waterloo)

Modélisation de la dépendance et les copules

6-9 juin 2011
Organisateurs et comité scientifique : Debbie Dupuis (HEC), Christian Genest 

(Laval), Johanna Nešlehová (McGill), Jean-François Plante (HEC), Jean-François 

Quessy (UQTR), Bruno Rémillard (HEC)

AIDE FINANCIÈRE

Un appui financier est disponible pour les visiteurs, les boursiers postdoctoraux 

et les étudiants des cycles supérieurs désirant visiter le CRM pendant le semestre 

thématique. Toute demande doit être accompagnée d’un curriculum vitae. Les  

étudiants doivent également joindre une lettre de référence du directeur de  

recherche à leur demande. Veuillez faire parvenir votre demande d’aide financière à :

Activités scientifiques

Centre de recherches mathématiques (CRM)

Université de Montréal

C.P. 6128, Succursale Centre-ville

Montréal (Québec)

CANADA H3C 3J7

Télécopieur : 514-343-2254

Courriel : activites@CRM.UMontreal.CA

Le financement de ce programme est assuré par les organismes suivants :

CRSNG (Canada)

FQRNT (Québec)

Université de Montréal (où est logé le CRM)

Université McGill

Université du Québec à Montréal

Université Concordia

Université Laval

Université d’Ottawa

Université de Sherbrooke

Hydro-Québec

Ministère des ressources naturelles et de la faune du Québec

MITACS (Canada)

OURANOS (Canada)

SAMSI (USA)

Service canadien des forêts (Ressources Naturelles Canada)

Un appui financier de CIRANO (Canada) et de la NSF (USA)  

est également prévu.

Ces activités incluent entre autres 
des ateliers, des conférences de 
la Chaire Aisenstadt et des écoles 
d’été. Ces activités attirent des 
centaines de mathématiciens du 
monde entier et des bourses  
postdoctorales sont offertes à  
de jeunes chercheurs pour stimuler 
la collaboration entre chercheurs 
de Montréal et d’ailleurs. Voici 
quelques exemples de thèmes 
récents.

En 2008-2009 le CRM organisa 
une année thématique sur les  
méthodes probabilistes en physique 
mathématique. Cette année fut 
particulièrement riche, puisqu’elle 
inclut 10 ateliers et trois séries de 
conférences par des titulaires de la 
Chaire Aisenstadt (dont deux lauréats 
de la médaille Fields, l’équivalent du  
prix Nobel pour les mathématiques).

Beaucoup d’activités du CRM sont 
liées aux applications. Le deuxième 
semestre de 2009 portait sur 
l’imagerie médicale (utilisée dans 
les investigations médicales) et 
l’imagerie quantique (utilisée entre 
autres par les scientifiques faisant 
de la recherche en chimie).

Les premier et deuxième semestres 
de 2010 portaient respectivement 
sur la théorie des nombres et la 
théorie des groupes, deux branches 
des mathématiques pures qui  
ont maintenant de nombreuses  
applications en cryptographie  
et informatique théorique.

Le premier semestre de 2011  
portait sur la statistique et  
comportait 7 ateliers, dont des  
ateliers sur la météorologie,  
la génomique et la recherche  
en santé.

Le programme  
thématique  

du CRM

Chaque année ou  

chaque semestre,  

le CRM organise  

des activités reliées  

à un sujet de pointe  

en sciences mathématiques. 
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des chercheurs 
œuvrant dans  

tous Les domaines 

Les chercheurs du Laboratoire 
d’analyse mathématique se  
spécialisent dans un domaine qui 
est à la fois classique et central  
pour les mathématiques modernes.

Les chercheurs du CICMA (Centre 
Interuniversitaire en calcul mathé-
matique algébrique) se spécialisent 
en théorie algébrique des nombres, 
théorie analytique des nombres, 
théorie des groupes et théorie du 
clair de lune.

Les membres du CIRGET (Centre 
Interuniversitaire de Recherches en 
Géométrie et Topologie) sont des 
experts en géométrie différentielle, 
en topologie, en géométrie algé-
brique et en théorie géométrique 
des groupes.

Les laboratoires du CRM

En plus d’organiser  

de multiples activités  

de portée internationale,  

le CRM fédère les  

recherches effectuées par les  

mathématiciens québécois.  

Presque tous les chercheurs  

québécois en mathématiques  

sont membres d’au moins  

un laboratoire du CRM.

Le GIREF (Groupe Interdisciplinaire 
de Recherche en Éléments Finis), 
basé à l’Université Laval, est un 
laboratoire spécialisé en modélisation  
et simulation numériques et  
en méthodes numériques,  
particulièrement pour la résolution 
de problèmes industriels.

L’INTRIQ (INstitut TRansdisciplinaire  
d’Informatique Quantique) est un 
regroupement de chercheurs  
utilisant les propriétés de la  
mécanique quantique afin de  
résoudre de manière novatrice  
des problèmes de l’informatique  
et de la théorie de l’information.

Les chercheurs du LaCIM 
(Laboratoire de combinatoire et 
d’informatique mathématique), 
fondé en 1982 et basé à l’UQÀM, 
se spécialisent en combinatoire 
énumérative, combinatoire  
algébrique, bioinformatique 
et aspects mathématiques de 
l’informatique.

Le Laboratoire de mathéma-
tiques appliquées regroupe des 
chercheurs œuvrant à une large 
gamme d’applications (en méca-
nique des fluides ou des solides, 
en physique, en biologie, etc.) au 
moyen d’une grande variété d’outils 
(optimisation, analyse numérique, 
systèmes dynamiques, etc.).

© tiré du site web de David Xianfeng Gu
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analyse • algèbre • théorie des nombres • géométrie  
topologie • méthodes numériques • informatique quantique  
combinatoire • mathématiques appliquées • imagerie  

physique mathématique  •  statistique

Depuis la fondation du CRM, 
le Laboratoire de physique 
mathématique constitue l’un des 
points forts du centre. Il mène des 
recherches dans les domaines de 
pointe de la physique mathématique 
(entre autres les systèmes  
intégrables classiques et quan-
tiques, les matrices aléatoires, la 
théorie des champs conformes, 
la percolation, la théorie spectrale 
des opérateurs de Schrödinger, 
et l’analyse des équations aux 
différences finies à partir de la 
symétrie).

Le laboratoire PhysNum  
(« physique numérique ») regroupe  
des chercheurs œuvrant en imagerie  
médicale et pharmacocinétique.  
En particulier ses chercheurs  
s’intéressent aux réseaux d’activation  

cérébrale, aux réponses hémody-
namiques en imagerie optique, aux 
problèmes inverses et aux ondelettes, 
à la prédiction de crise chez les 
patients épileptiques implantés, 
aux métriques et classement pour 
l’observance thérapeutique et à la 
pharmacométrie.

Le Laboratoire de statistique 
du CRM inclut des meneurs 
de file dans leurs domaines, qui 
travaillent sur des sujets tels que 
l’apprentissage statistique et les 
réseaux neuronaux, les méthodes 
d’enquêtes, l’analyse de données  
fonctionnelles, l’analyse statistique  
d’images, les structures de  
dépendance, l’analyse bayésienne, 
l’analyse de séries chronologiques 
et de données financières et les 
méthodes de rééchantillonnage.
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des Liens avec 
Les autres  
discipLines

pour La résoLution de probLèmes

«

»

             L’atelier de problèmes industriels (en août 2011) nous a permis 
de présenter une problématique d’estimation de la ressource éolienne 
d’un parc éolien à une équipe composée de chercheurs universitaires 
et d’étudiants de trois universités différentes et ayant des expertises 
pointues en statistique, mathématiques et physique. Le groupe de  
travail a revu en détail la méth0dologie couramment employée et 
cherché et proposé des solutions nouvelles et originales pour ce 
problème d’ingénierie concret, très important pour notre industrie. 
Durant la semaine, le travail d’équipe s’est déroulé dans un contexte 
convivial. Ce travail a été productif et enrichissant. De plus, il a été 
très intéressant de prendre connaissance et de discuter des  
problèmes étudiés par les autres groupes de travail.

Nous sommes reconnaissants au CRM d’avoir organisé l’atelier de 
problèmes industriels; nous avons apprécié notre participation et 
l’atelier a permis un bon transfert de connaissances entre l’industrie 
et le monde universitaire. En somme, ce fut une très belle expérience 
de collaboration. 

Michel Carreau, Hatch  
Hatch est une compagnie fournissant des services de conseil  
pour l’industrie minière et métallurgique et les compagnies du secteur de l’énergie.

Un de ces chercheurs est André 
Bandrauk, qui détient la Chaire 
de recherche du Canada en chimie 
computationnelle et photonique 
moléculaire à l’Université de  
Sherbrooke. Il vient d’être nommé 
officier de l’Ordre du Canada.  
Yoshua Bengio et Gilles Brassard, 
tous deux professeurs à l’Université 
de Montréal, détiennent respec-
tivement la Chaire de recherche 
du Canada sur les algorithmes 
d’apprentissage statistique et la 
Chaire de recherche du Canada en 
informatique quantique. En 2009  
la Médaille d’or Gerhard-Herzberg 
en sciences et en génie du Canada 
(le prix le plus important du CRSNG) 
a été décernée à Gilles Brassard.

Depuis 2007, le CRM organise des 
ateliers de résolution de problèmes  
industriels. Des entreprises ou 
autres institutions sont invitées 
à soumettre des problèmes qui 
sont ensuite modélisés, étudiés ou 
résolus par des équipes formées de 
professeurs de Montréal, d’experts 
venus d’autres villes ou pays et 
d’étudiants. Ces ateliers sont des 
« incubateurs » de collaborations 
entre universités et entreprises. 

L’interdisciplinarité et les 
mathématiques industrielles  

au CRM

Parmi les membres du CRM,  

on trouve des chercheurs  

d’autres disciplines qui utilisent  

les mathématiques et apprécient  

leur contribution  

au développement  

des autres domaines  

de recherche. 

Tém
oignage
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«
»

        En 2009, nous cherchions à mettre au point une méthode 
d’optimisation des limites de puissance transmise par le réseau à très 
haute tension d’Hydro-Québec/TransÉnergie. L’atelier nous a permis, 
avec l’aide d’un professeur et d’étudiants, d’abstraire notre problème 
et d’identifier les méthodes d’optimisation appropriées à sa résolution. 
Au terme de l’exercice, une solution heuristique était proposée et déjà 
en cours d’implantation par deux des étudiants. Intéressés à poursuivre,  
ces étudiants ont plus tard livré leur prototype. Directement 
déduite du comportement du prototype, la solution implantée à 
TransÉnergie en 2010 est aujourd’hui un outil de base des ingénieurs 
qui élaborent les stratégies d’exploitation du réseau. L’atelier  
nous a permis de progresser rapidement et de profiter d’échanges  
stimulants avec des chercheurs universitaires, dans un cadre  
détendu. L’utile fut joint à l’agréable. Nous sommes très satisfaits  
de l’expérience.

Jean-Claude Rizzi et Guy Vanier  
Expertise Réseaux électriques et mathématiques  
IREQ, Institut de recherche d’Hydro-Québec 
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André Bandrauk Yoshua Bengio Gilles Brassard
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formation  
aux cycLes  
supérieurs

Le Séminaire  
de mathématiques  
supérieures (SMS) 
Le SMS est une école d’été  
annuelle en mathématiques pures 
et appliquées qui a lieu depuis 
plus de 50 ans sur le campus de 
l’Université de Montréal. Portant 
sur un sujet de recherche à la fine 
pointe de l’actualité, le SMS réunit 
des conférenciers de très haut  
calibre et des étudiants provenant 
du monde entier. L’école cible 
principalement des étudiants des 
cycles supérieurs de niveau avancé 
et consiste d’une série d’environ  
12 minicours de 5 heures chacun. 

Créé à l’initiative du département 
de mathématiques et de statistique 
de l’Université de Montréal, le SMS 
était à l’origine subventionné par 
l’OTAN. Depuis 2011, l’école a pour 
partenaire principal le CRM et est 
soutenue par les autres instituts 
mathématiques canadiens (le Fields 
Institute et le PIMS) et le MSRI.  
Le SMS reçoit également le soutien 
de l’ISM, de l’Université de Montréal 
et de la SMC.

Le Séminaire de  
mathématiques supérieures 

(SMS)  
et les bourses  

postdoctorales

«
Organizing Committee / Comité d’organisation

Michael Rubinstein
University of Waterloo, Canada

Andreas Strömbergsson Uppsala University, SwedenSpeakers/Conférenciers
Andrew Booker

University of Bristol, UK

Henri Darmon
McGill University, Canada

Noam Elkies
Harvard University, USA

Dorian Godfeld
Columbia University, USA

Eyal Goren
McGill University, Canada

Dennis A. Hejhal (*) Uppsala University, SwedenUniversity of Minnesota, USA

Kamal Khuri-Makdisi American University of Beirut, Lebanon

Erez Lapid
Hebrew University of Jerusalem, Israel

Michael Rubinstein
University of Waterloo, Canada

Harold Stark
University of California at San Diego, USA

Fredrik Strömberg
Technische Universität Darmstadt, Germany

Andreas Strömbergsson Uppsala University, Sweden

Audrey Terras 
University of California at San Diego, USA

Akshay Venkatesh
Stanford University, USA

John Voight
University of Vermont, USA

* to be confirmed/à confirmer
Local Organizers / Organisateurs locaux 

Henri Darmon
McGill University, Canada

Eyal Goren
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«
»

          Le stage postdoctoral au CRM  
m’a permis d’être immédiatement inséré 
dans la communauté « arithmétique »  
de Montréal, et même une communauté  
plus large grâce à l’année spéciale sur  
la théorie des nombres au CRM  
(en 2005-2006). Les contacts noués  
à cette occasion me tiennent à coeur,  
et la plupart de mes projets et  
collaborations scientifiques  
actuels y trouvent leur origine. 

Pierre Charollois  
(Université Pierre et Marie Curie)

Té
m

oi
gn

ag
e

«
»

          De 2006 à 2008 je fus chercheur 
postdoctoral CRM-ISM au Centre de 
recherches mathématiques. Ces deux  
années furent mes plus productives  
en recherche. La raison en est que 
 je pouvais me consacrer entièrement  
à ma recherche, et aussi que beaucoup  
de professeurs, de stagiaires 
postdoctoraux et de visiteurs  
étaient disponibles pour des échanges 
fructueux. L’atmosphère unique de  
Montréal et l’ambiance amicale de  
mon groupe de recherche firent de  
ces deux années une expérience très
agréable... 

Stefan Friedl  
(Université de Cologne)

Tém
oignage

Antonio Lei Miljan Brakocevic Yasha Savelyev

Les bourses postdoctorales 
Les bourses postdoctorales  
CRM-ISM sont des bourses très 
prestigieuses attribuées à des 
chercheurs triés sur le volet. Le 
concours est ouvert à des chercheurs 
prometteurs du monde entier qui 
ont récemment obtenu, ou qui 
obtiendront sous peu, leur doctorat 
en mathématiques. Les bourses 
CRM-ISM sont d’une durée de deux 
ans et sont cofinancées par le CRM, 
l’ISM et les laboratoires du CRM. En 
plus de ces bourses, le CRM défraie 
jusqu’à 50 % du financement de 
chercheurs postdoctoraux associés 
aux semestres thématiques. 
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diffusion  
de La cuLture 

scientifiQue
Les grandes conférences

De la cryptographie et de l’infor-
matique quantiques au chaos  
des systèmes météorologiques  
ou financiers, en passant par 
l’imagerie cérébrale et les révo-
lutions biotechnologiques, les 
conférences ont ceci en commun 
qu’elles cherchent à révéler la 
beauté et la puissance de la  
recherche mathématique de  
pointe dans un langage accessible 
à tous. Voici de brèves descriptions 
de quelques Grandes conférences.

Les Grandes  
conférences  

du CRM

Données par des scientifiques qui ont 

l’expérience de la communication,

les Grandes conférences du  

Centre de recherches mathématiques 

s’adressent au public curieux  

de comprendre les développements  

récents les plus marquants  

en sciences mathématiques.

L’effet papillon
Un battement d’ailes de papillon  
au Brésil peut déclencher une 
tempête de neige à Montréal. Cette 
phrase capture de façon frappante 
les conséquences de la théorie du 
chaos. Mais alors les mathéma-
tiques ont-elles perdu tout pouvoir 
prédictif? C’est à cette question 
qu’a répondu Étienne Ghys, de 
l’École normale supérieure de Lyon, 
en utilisant des exemples concrets 
(tel le moulin à eau de Lorenz) et  
en expliquant la puissance des pré-
dictions probabilistes. Nous n’avons 
pas été étonnés qu’il fasse la une  
du journal Le Devoir!

Grandes Conférences du CRM

«L’EFFET PAPILLON»

Mercredi  7 novembre 2007, 20 h

Entrée libre

La conférence sera suivie d’un vin d’honneur

Réservations:  www.crm.math.ca/inscription

Conférence d’Étienne Ghys

Un battement d’ailes de papillon au Brésil peut provoquer une 

tempête au Texas ! C’est par cette image qu’E. Lorenz résume un 

phénomène qu’il a mis en évidence en 1963 dans certains systèmes 

dynamiques provenant de la météorologie. Au-delà des aspects 

philosophiques de cet «eff et papillon», l’attracteur de Lorenz est 

devenu un objet mathématique classique, symbole de la théorie du 

chaos. Cet exposé élémentaire retrace l’histoire de cet attracteur 

étrange et décrit quelques approches récentes qui permettent de 

mieux comprendre ce bel objet mathématique.

Étienne Ghys est directeur de recherche au CNRS à l ’École Normale 

Supérieure de Lyon. Il a accumulé les honneurs, dont le Prix Servant 

de l ’Académie des Sciences de Paris en 1990 et deux invitations comme 

conférencier invité et co
nférencier plénier aux Congrès Internationaux 

des Mathématiciens de 1990 et 2006. Se situant dans l ’héritage de 

Poincaré, Étienne Ghys se présente comme un mathématicien fasciné 

par l ’incroyable unité des mathématiques et qui accorde une importance 

considérable aux exemples. Conférencier admirable, Étienne Ghys est 

aussi l ’éditeur de deux numéros d’Images des Mathématiques publié par 

le CNRS et de L’Héritage scientifi que de Poincaré publié en 2006 chez 

Belin. 

Université-de-Montréal ou Côte-des-Neiges
Pavillon Jean-Coutu, 

2940, chemin de Polytechnique, Salle S1-151, 

 Université de Montréal

Cédric Villani
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Combat de titans
Au XIXe siècle, deux des grands 
scientifiques anglais, Charles Darwin 
et Lord Kelvin, calculent l’âge de 
la terre. Mais leurs prédictions 
sont incompatibles. La société de 
l’époque se passionnera pour ce 
grand débat. La Grande conférence 
de Cédric Villani, récipiendaire de 
la médaille Fields en 2010, relatait 
l’histoire du calcul de l’âge de la 
terre, une grande fresque commen-
çant avec les plus vieux des écrits 
(le livre de la Genèse dans l’Ancien 
Testament) et se terminant avec les 
travaux récents. 

Que d’élan,  
ces mathématiques!
La science donne souvent un 
avantage aux sportifs d’élite. Les 
mathématiques peuvent-elles  
aider aussi les golfeurs? Dans sa 
Grande conférence, Doug Arnold, 
de l’Université du Minnesota, passa 
en revue les efforts de modélisation  
mathématique de ce sport :  
le mouvement du golfeur, l’impact 
du bâton de golf sur la balle, le 
mouvement de la balle et enfin 
l’optimisation de la surface de la balle.

Les lois du désordre
Des règles mathématiques peu-
vent-elles décrire le mouvement  
désordonné des molécules 
s’entrechoquant ou la percolation 
des eaux de ruissellement à travers  
les sols? La grande conférence 
d’Yvan Saint-Aubin, de l’Université 
de Montréal, abordait ces questions 
en suivant un parcours (presque) 
imprévisible allant des efforts du  
biologiste Robert Brown aux 
travaux récents menant à une  
des médailles Fields de 2006,  
en passant par les toiles de  
Jackson Pollock.

La fin du système solaire?
Peut-il y avoir une collision entre  
deux planètes? En retraçant les  
efforts faits depuis l’antiquité  
pour répondre à cette question,  
le grand spécialiste Jacques Laskar, 
de l’Observatoire de Paris, a fait  
le point sur la stabilité de notre  
système. Que conclure? Oui, une  
collision entre Mercure et Vénus 
semble possible. Heureusement, la 
probabilité d’assister de notre vivant 
à un tel spectacle est très faible. 
Depuis sa grande conférence, de 
nouvelles simulations de Jacques 
Laskar ont montré que même la 
Terre n’est pas à l’abri d’une collision 
avec une des planètes internes.

Mathematics that swings:  
the math behind the golf

Doug Arnold 
School of Mathematics, University of Minnesota

Mathematics is everywhere, 
and the golf course is no excep-
tion.  Many aspects of the game 
of golf can be illuminated or im-
proved through mathematical 
modeling and analysis.  We will 
discuss a few examples, employing 
mathematics ranging from sim-
ple high school algebra to com-
putational techniques at the fron-
tiers of contemporary research.

Les Grandes Conférences du CRM

Le vendredi  6 mai 2011 
19 h 30

Salle S1-151  
Pavillon Jean-Coutu  
Université de Montréal
La conférence sera précédée d’animations mathématiques 
dès 18h30 et sera suivie d’un vin d’honneur. Les animations 
mathématiques se poursuivront également après la conférence.

Inscrivez-vous 
www.crm.math.ca/inscription  
Entrée libre

Les astronomes et les mathématiciens ont longtemps 
cherché à prouver que le mouvement du Système solaire 

était régulier. Comme le remarque Henri Poincaré, plusieurs 
“preuves” de la stabilité du Système solaire se sont succédées, 
et jusque très récemment, le mouvement des planètes dans le 
Système solaire était considéré comme le modèle même de 
la régularité. Les résultats de ces dernières années montrent 
au contraire que le mouvement des planètes est chaotique, et 
qu’il devient impossible de prédire son évolution au delà de 
100 millions d’années environ, ce qui est très court par rap-
port aux 4,6 milliards d’années d’existence de notre Système 
solaire. 
Quelles sont les implications de ce mouvement chaotique ?
Que peut-on dire sur l’évolution du Système solaire sur plu-
sieurs milliards d’années ?

Les Grandes Conférences du CRM 

Jeudi 9 octobre 2008 • 20 h 00 
Pavillon Jean-Coutu, Université de Montréal,  

2940 chemin Polytechnique, S1-151

 Le mouvement chaotique du Système solaire

Jacques Laskar est astro-
nome à l’Institut de Méca-
nique Céleste et de Calcul 
des Ephémérides (IMCCE) 
de Paris. Il s’est fait con-
naître par ses travaux sur 
le chaos dans le système 
solaire et sur le rôle de la 
Lune dans le climat de la 
Terre.  Il est membre de 
l’Académie des Sciences 
depuis 2003. Ses travaux 
se sont mérité plusieurs 
prix, dont le Prix G. de Pon-
técoulant de l’Académie 
des Sciences en 1993, le 
Prix IBM Excellence en 
calcul intensif, la médaille 
d’argent du CNRS, ainsi que 

des conférences de prestige: 
plénière à la conférence 
internationale de physique 
mathématique en 1994, et 
des conférences Shrödinger, 
Mutch, Bernoulli et Gödel. 
Jacques Laskar publie ré-
gulièrement des articles de 
vulgarisation scientifique, 
notamment dans Science 
et vie, Pour la Science, La 
Recherche, etc. Il a donné 
de nombreuses conférences 
grand public et a participé 
à des vidéos et émissions de 
radio et de télévision, dont 
deux avec Radio-Canada en 
1993 et 2003.

Conférencier:  Jacques Laskar

Réservation: www.crm.math.ca/inscription
Entrée gratuite

RENSEIGNEMENTS
Claude Levesque

CL@Mat.ULaval.CA
CRM@CRM.UMontreal.CA

Les mathématiques ont, parmi leurs buts prin-
cipaux, celui de trouver les motifs communs à 
plusieurs observations, soit de la nature, soit de 
structures abstraites.
Le mathématicien qui découvre de nouveaux 
motifs ou structures utilisera souvent le mot beauté 
pour décrire la compréhension ainsi gagnée, car sa 
réussite s’apparente à l’expérience esthétique. Ce 
sentiment est particulièrement singulier quand 
l’objet d’étude est le désordre. Le conférencier 
décrira des sujets où les mathématiques ont réussi 
à trouver des structures là où seul le désordre était 
visible.
L’exposé se veut accessible à toutes et tous et ne 
requiert aucune connaissance spécifique des 
mathématiques.

Les Grandes ConférenCes du CrM 

 DÉSORDRE ET BEAUTÉ 
Conférencier:  Yvan Saint-Aubin (U. de Montréal)

Vendredi 28 novembre 2008 (de 20 h 00 à 21 h 30) 
 Salle Hydro-Québec, Pavillon Desjardins, Université Laval 

(Stationnement gratuit au pavillon Desjardins à partir de 19 h 30)
Entrée gratuite • Amuse-gueules après l’exposé

Professeur depuis 1984 au  
département de mathématiques et 
de statistique de l’U. de Montréal
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des pubLications  
de cLasse mondiaLe

et au service des nouveLLes générations

Accromath est une revue  
semi-annuelle produite par l’ISM  
et le CRM. La revue est distribuée 
gratuitement dans les écoles  
secondaires et les cégeps du 
Québec, ainsi qu’à l’étranger, et 
s’adresse surtout aux élèves et 
enseignants de ces institutions.

Le 15 juin 2012, Accromath a reçu  
le prix Anatole Decerf. Attribué  
tous les deux ans par la Société 
mathématique de France et la  
Fondation de France, ce prix récom-
pense des travaux exceptionnels 
d’enseignement, de vulgarisation  
ou de pédagogie des mathématiques. 
Les membres du jury ont souligné  
la haute qualité scientifique et  
pédagogique de la revue. C’était  
la première fois que ce prix était  
attribué à une équipe basée hors  
de France.

Accromath  
et les publications  

du CRM

Volume 6 • Été–Automne 2011

Rubrique des

Mona Lisa 
au photomaton

           Un modèle statistique  

Gestion      desstocks de 
               poissons

Nosarticles
• Les sphères de Dandelin

• Adolphe Quételet

• Mathématiques de la tasse de thé

• La carte du cerveau 

•  Aller en ligne droite  

sur une planète qui tourne

Volume 6 • Hiver–Printemps 2011

Rubrique des

Le paradoxe
des Dupont

                    Changements climatiques et Développement    durable

Numéro spécial

Nosarticles
• L’effet papillon
• Au-delà de l’effet papillon• De la météo au climat•  Impact des gaz à effet de serre•  Jožef Stefan et Ludwig Boltzmann•  L’eau sous nos pieds•  Aspects statistiques de la gestion forestière• Jean le Rond d’Alembert
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Le professeur
Vous savez bien compter? Jusqu’à combien 
savez-vous compter?

L’élève
Je puis compter ... à l’infi ni.

Le professeur
Cela n’est pas possible, Mademoiselle.

L’élève
Alors, mettons jusqu’à seize.

Le professeur
Cela suffi t. Il faut savoir se limiter. Comptez 
donc, s’il vous plaît, je vous en prie.

L’élève
Un ..., deux ..., et puis après deux, il y a trois 
... quatre ...

Le professeur 
Arrêtez-vous, Mademoiselle. Quel nombre 
est plus grand? Trois ou quatre?

L’élève
Euh ... trois ou quatre? Quel est le plus 
grand? Le plus grand de trois ou quatre? 
Dans quel sens le plus grand?

Le professeur
Il y a des nombres plus petits et d’autres 
plus grands. Dans les nombres plus grands 
il y a plus d’unités que dans les petits.

L’élève
... Que dans les petits nombres?

Le professeur
À moins que les petits aient des unités plus 
petites. Si elles sont toutes petites, il se 
peut qu’il y ait plus d’unités dans les petits 
nombres que dans les grands ... s’il s’agit 
d’autres unités ...

L’élève
Dans ce cas, les petits nombres peuvent être 
plus grands que les grands nombres?

Le professeur
Laissons cela. Ça nous mènerait beaucoup 
trop loin: sachez seulement qu’il n’y 
a pas que des nombres ... il y a aussi 
des grandeurs, des sommes, il y a des 
groupes, il y a des tas, des tas de choses 
telles que les prunes, les wagons, les oies, 
les pépins, etc. Supposons simplement, pour 
faciliter notre travail, que nous n’avons que 
des nombres égaux, les plus grands seront 
ceux qui auront le plus d’unités égales.

L’élève
Celui qui en aura le plus sera le plus grand? 
Ah, je comprends, Monsieur, vous identifi ez 
la qualité à la quantité.

D
os

si
er

A
rt

Les mathématiques au théâtre  |  France Caron  •  Université de Montréal

Cherchant apparemment à la voir employer 
les raisonnements arithmétiques qu’il attend 
d’elle, il multipliera les contextes qui ne 
feront que gagner en absurdité (il prétendra 
lui « ajouter » et lui « enlever » des oreilles 
et des doigts), révéler ses pulsions intérieures 
et éloigner sa pauvre élève des apprentis-
sages visés. 

La jeune fi lle connaîtra un court moment de 
grâce lorsqu’elle répondra rapidement à la 
demande de : « calculer mentalement combien 
font, et ceci est la moindre des choses pour 
un ingénieur moyen, combien font, par 

Les mathématiques, dont l’exercice paraît a priori plutôt 
solitaire et économe de mots, peuvent-elles se conjuguer 

avec le théâtre ? Nous en donnons trois exemples 
qui illustrent autant de visions des mathématiques.

Les mathématiques
au théâtre

France Caron
Université de Montréal

Science du calcul, art de raisonner ou 
de convaincre, ensemble de concepts 
pour aborder de nouveaux problèmes, 
moteur dans la quête d’un nouvel idéal, 
… Selon l’époque ou le contexte, on a pu 
faire jouer l’un ou l’autre de ces rôles aux 

mathématiques. Il n’est donc pas étonnant 
que des auteurs dramatiques aient été sen-
sibles à ces différentes visions ou utilisations 
des mathématiques, dans ce qu’elles révèlent 
sur la société et sur l’être humain.

Pour bien des gens, les mathématiques évo-
quent d’abord et avant tout les souvenirs 
qu’ils en ont gardés de leur fréquentation à 
l’école. Et de ceux-là, on retient souvent les 
premiers apprentissages en arithmétique ou 
en algèbre. 

Dans La leçon, l’auteur roumain Eugène 
Ionesco, père du théâtre de l’absurde, 
trace un portrait terrible de l’éducation et 
de la nature humaine. Avec un professeur 
âgé, d’abord bienveillant, qui se transforme 
sous nos yeux en dictateur puis en tortion-
naire et assassin, Ionesco nous renvoie, au 
lendemain de la deuxième guerre mondiale, 
toute l’insignifi ance et la bêtise qu’il perçoit 
chez l’homme. 

Voulant établir un portrait général des 
connaissances de sa jeune élève de dix-huit 
ans qui se destine, selon le souhait de ses 
parents, à un « doctorat total », le professeur 
choisit de commencer avec l’arithmétique, 
malgré la mise en garde de la bonne : 
« Vous feriez mieux de ne pas commencer 
par l’arithmétique avec Mademoiselle. 
L’arithmétique ça fatigue, ça énerve. »

Alors qu’elle détient deux bacca-
lauréats en sciences et en lettres, 
l’élève de La leçon commence par 
impressionner le professeur en 
maniant à la perfection l’art 
d’additionner 1 au nombre 
précédent. Voyant en cela 
une maîtrise de l’addition, 
le professeur déchantera 
face au diffi cile transfert 
à la soustraction, où 
l’élève se contentera 
de deviner alors que 
le professeur voudrait 
qu’elle raisonne.  Il 
essaiera alors de lui 
faire travailler le sens 
du nombre par la compa-
raison des grandeurs, mais 
il se heurtera à des questions 
plutôt fi nes de la jeune fi lle, 
qui le feront s’empêtrer 
dans ses explications.

La leçon - Eugène Ionesco (1951) 
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Voici quelques-uns des prix gagnés 
par Accromath.
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L’American Mathematical Society 
(AMS) publie et distribue depuis 
1992 deux collections éditées par 
le CRM, soit la CRM Monograph 
Series et les CRM Proceedings and 
Lecture Notes. Ces collections  
contiennent des ouvrages de 
mathématiciens éminents, dont 
certains ont eu la médaille Fields. 
Par ailleurs, Springer publie et  
distribue la CRM Series in  
Mathematical Physics et présente 
quelques titres du CRM dans  
sa collection Lecture Notes in  
Statistics. En plus de ces ouvrages, 
le CRM publie et distribue, en 
français et en anglais, des mono-
graphies, comptes rendus, notes  
de cours, logiciels et vidéos.

Volume 6 • Été–Automne 2011

Rubrique des

Mona Lisa 
au photomaton

           Un modèle statistique  

Gestion      desstocks de 
               poissons

Nosarticles
• Les sphères de Dandelin
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• La carte du cerveau 

•  Aller en ligne droite  

sur une planète qui tourne

Volume 6 • Hiver–Printemps 2011

Rubrique des

Le paradoxe
des Dupont

                    Changements climatiques et Développement    durable

Numéro spécial

Nosarticles
• L’effet papillon
• Au-delà de l’effet papillon• De la météo au climat•  Impact des gaz à effet de serre•  Jožef Stefan et Ludwig Boltzmann•  L’eau sous nos pieds•  Aspects statistiques de la gestion forestière• Jean le Rond d’Alembert

Volume 4 • Hiver–Printemps 2009

Autresarticles

• Les équations 

   n’ont pas de préjugés

• Des constructions impossibles

• Découverte mathématique

   à la polyvalente

• Leonhard Euler

• Des ponts d’Euler 

   à la grippe aviaire

Mesurer 
  l’Univers

���ri��e��es

Trois pesées
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Le professeur
Vous savez bien compter? Jusqu’à combien 
savez-vous compter?

L’élève
Je puis compter ... à l’infi ni.

Le professeur
Cela n’est pas possible, Mademoiselle.

L’élève
Alors, mettons jusqu’à seize.

Le professeur
Cela suffi t. Il faut savoir se limiter. Comptez 
donc, s’il vous plaît, je vous en prie.

L’élève
Un ..., deux ..., et puis après deux, il y a trois 
... quatre ...

Le professeur 
Arrêtez-vous, Mademoiselle. Quel nombre 
est plus grand? Trois ou quatre?

L’élève
Euh ... trois ou quatre? Quel est le plus 
grand? Le plus grand de trois ou quatre? 
Dans quel sens le plus grand?

Le professeur
Il y a des nombres plus petits et d’autres 
plus grands. Dans les nombres plus grands 
il y a plus d’unités que dans les petits.

L’élève
... Que dans les petits nombres?

Le professeur
À moins que les petits aient des unités plus 
petites. Si elles sont toutes petites, il se 
peut qu’il y ait plus d’unités dans les petits 
nombres que dans les grands ... s’il s’agit 
d’autres unités ...

L’élève
Dans ce cas, les petits nombres peuvent être 
plus grands que les grands nombres?

Le professeur
Laissons cela. Ça nous mènerait beaucoup 
trop loin: sachez seulement qu’il n’y 
a pas que des nombres ... il y a aussi 
des grandeurs, des sommes, il y a des 
groupes, il y a des tas, des tas de choses 
telles que les prunes, les wagons, les oies, 
les pépins, etc. Supposons simplement, pour 
faciliter notre travail, que nous n’avons que 
des nombres égaux, les plus grands seront 
ceux qui auront le plus d’unités égales.

L’élève
Celui qui en aura le plus sera le plus grand? 
Ah, je comprends, Monsieur, vous identifi ez 
la qualité à la quantité.
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Les mathématiques au théâtre  |  France Caron  •  Université de Montréal

Cherchant apparemment à la voir employer 
les raisonnements arithmétiques qu’il attend 
d’elle, il multipliera les contextes qui ne 
feront que gagner en absurdité (il prétendra 
lui « ajouter » et lui « enlever » des oreilles 
et des doigts), révéler ses pulsions intérieures 
et éloigner sa pauvre élève des apprentis-
sages visés. 

La jeune fi lle connaîtra un court moment de 
grâce lorsqu’elle répondra rapidement à la 
demande de : « calculer mentalement combien 
font, et ceci est la moindre des choses pour 
un ingénieur moyen, combien font, par 

Les mathématiques, dont l’exercice paraît a priori plutôt 
solitaire et économe de mots, peuvent-elles se conjuguer 

avec le théâtre ? Nous en donnons trois exemples 
qui illustrent autant de visions des mathématiques.

Les mathématiques
au théâtre

France Caron
Université de Montréal

Science du calcul, art de raisonner ou 
de convaincre, ensemble de concepts 
pour aborder de nouveaux problèmes, 
moteur dans la quête d’un nouvel idéal, 
… Selon l’époque ou le contexte, on a pu 
faire jouer l’un ou l’autre de ces rôles aux 

mathématiques. Il n’est donc pas étonnant 
que des auteurs dramatiques aient été sen-
sibles à ces différentes visions ou utilisations 
des mathématiques, dans ce qu’elles révèlent 
sur la société et sur l’être humain.

Pour bien des gens, les mathématiques évo-
quent d’abord et avant tout les souvenirs 
qu’ils en ont gardés de leur fréquentation à 
l’école. Et de ceux-là, on retient souvent les 
premiers apprentissages en arithmétique ou 
en algèbre. 

Dans La leçon, l’auteur roumain Eugène 
Ionesco, père du théâtre de l’absurde, 
trace un portrait terrible de l’éducation et 
de la nature humaine. Avec un professeur 
âgé, d’abord bienveillant, qui se transforme 
sous nos yeux en dictateur puis en tortion-
naire et assassin, Ionesco nous renvoie, au 
lendemain de la deuxième guerre mondiale, 
toute l’insignifi ance et la bêtise qu’il perçoit 
chez l’homme. 

Voulant établir un portrait général des 
connaissances de sa jeune élève de dix-huit 
ans qui se destine, selon le souhait de ses 
parents, à un « doctorat total », le professeur 
choisit de commencer avec l’arithmétique, 
malgré la mise en garde de la bonne : 
« Vous feriez mieux de ne pas commencer 
par l’arithmétique avec Mademoiselle. 
L’arithmétique ça fatigue, ça énerve. »

Alors qu’elle détient deux bacca-
lauréats en sciences et en lettres, 
l’élève de La leçon commence par 
impressionner le professeur en 
maniant à la perfection l’art 
d’additionner 1 au nombre 
précédent. Voyant en cela 
une maîtrise de l’addition, 
le professeur déchantera 
face au diffi cile transfert 
à la soustraction, où 
l’élève se contentera 
de deviner alors que 
le professeur voudrait 
qu’elle raisonne.  Il 
essaiera alors de lui 
faire travailler le sens 
du nombre par la compa-
raison des grandeurs, mais 
il se heurtera à des questions 
plutôt fi nes de la jeune fi lle, 
qui le feront s’empêtrer 
dans ses explications.

La leçon - Eugène Ionesco (1951) 
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grands projets et  
coLLaborations

pLanète terre 2013

Ce programme inclut les thèmes  
suivants :

•  Une planète à connaître  
(océans, météorologie, manteau 
terrestre, ressources naturelles et 
système planétaire),

•  La planète Terre, un milieu de vie 
(écologie et biodiversité),

•  Une planète organisée par l’homme  
(systèmes sociaux, réseaux de 
transport et de communication,  
gestion des ressources et énergie), 
et

•  Une planète menacée  
(changements climatiques,  
développement durable,  
épidémies, espèces invasives  
et désastres naturels).

Les Mathématiques  
de la planète Terre 2013

Le CRM a proposé  

le programme Mathématiques  

de la planète Terre 2013,

auquel participent maintenant  

environ 100 organisations  

de par le monde et qui est une des 

grandes entreprises scientifiques  

du début du XXIième siècle.

Le Centre national de la  
recherche scientifique (CNRS) 
français a récemment créé une 
Unité Mixte Internationale au CRM. 
La création de cette UMI donnera 
une nouvelle impulsion aux relations 
entre mathématiciens français et 
québécois. Le directeur de l’UMI  
est Laurent Habsieger.

Laurent Habsieger
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